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Unsere Verantwortung

Die PfarrerInnen seien das theologi-
sche Bewusstsein der Kirche, meint 
Peter Altorfer, langjähriges Mitglied 
unseres Vorstands, heute pensio-
niert. Sein Portrait erlaubt uns einen 
kurzen Rückblick auf die 30 letzten 
Jahre unseres Pfarrvereins.
Theologische Verantwortung – und 
praktische Solidarität… das wäre 
ein Programm für das ganze Zeug-
nis der Kirche. Aber zunächst geht 
es in dieser Nummer sehr prag-
matisch um Solidarität mit weniger 
gut bemittelten KollegInnen… in 
Europa, oder in der Schweiz. Ve-
rena Salvisberg, seit 2012 Mitglied 
unseres Vorstands, berichtet über 
die letzte Tagung europäischer 
Pfarrvereine in Holland – da muss 
sich manch ein Kollege fragen, ob 
er sich abends an der Bar noch ein 
Bier leisten kann! – und über unser 
Pfarrsolidaritätsfonds: letztes Jahr 
haben 310 KollegInnen etwas ge-
spendet… im Jahr davor waren es 
aber 463... das ist jedenfalls eine 
starke Fluktuation, die doch auch 
etwas bedenklich ist!
Herzlichen Dank an alle SpenderIn-
nen! Und lassen wir uns bewegen 
von der erstaunlichen Vielfalt unse-
rer Berufswelt!

Notre responsabilité

Les pasteur-e-s sont donc la 
conscience théologique de l’Eglise, 
dit Peter Altorfer, longtemps membre 
de notre comité, aujourd’hui à la re-
traite. Son portrait nous permet une 
brève rétrospective sur les dernières 
trente années de notre association.
Responsabilité théologique – et so-
lidarité concrète… Ce serait tout un 
programme pour le témoignage de 
l‘Eglise. Dans un premier temps, 
cependant, il s’agit ici d’une soli-
darité toute pragmatique avec des 
collègues moins fortunés… en Eu-
rope, ou en Suisse. Verena Salvis-
berg, membre de notre comité de-
puis 2012, nous rend compte de la 
dernière rencontre européenne des 
associations de pasteur-e-s en Hol-
lande – certain-e-s collègues devant 
sérieusement se demander s’ils peu-
vent s’offrir une bière le soir au bar! – 
et de notre fonds de solidarité suisse: 
310 collègues ont fait l’année der-
nière un don… contre 463 l’année 
précédente... Une fluctuation impor-
tante, pour ne pas dire inquiétante!
Un grand merci à tous ces collè-
gues! Et laissons-nous fasciner 
par l’incroyable diversité de notre 
monde professionnel!

Jean-Eric Bertholet
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Europäische Geschwisterlichkeit

An der Tagung europäischer 
Pfarrvereine (KEP) in Holland 
wurde das Thema Ökumene 
behandelt und der fachliche und 
persönliche Austausch unter 
protestantischen Pfarrpersonen 
aus ganz Europa angeregt und 
gepflegt.

Die Konferenz europäischer Pfarr-
vereine KEP lud vom 15.-19. Juni 
zum elften Kongress, der diesmal 
in den Niederlanden stattfand. De-
legierte aus den Pfarrvereinen von 
Norwegen, Deutschland, Holland, 
Tschechien, Polen, Italien, Finnland, 
Ungarn, Siebenbürgen, England, 
aus der Slowakei und der Schweiz 
tagten in einem ehemals mennoni-
tischen Tagungszentrum mitten im 
Naturschutzgebiet De Hoge Velu-
we in der Nähe von Arnheim. 29 
Pfarrerinnen und Pfarrer aus den 
oben genannten Ländern pflegten 
den Austausch, teilten Herausfor-
derungen und Visionen des Pfarr-
berufs und des Kircheseins in der 
heutigen Zeit.
Ökumene stand nicht nur als Kon-
ferenzthema auf der Tagesordnung, 
sie wurde gleichzeitig gelebt, am 
Sonntag im mennonitischen loka-
len Gottesdienst, in geschwisterlich 
gestalteten Abend- und Morgen-
andachten und im gemeinsamen 
Abendmahl zum Schluss der Ta-
gung. Ebenso wie die Tagungs-
sprachen Englisch und Deutsch 

von nationalen und regionalen Fär-
bungen geprägt waren, lebte auch 
das gemeinsame Beten und Feiern 
von den lokalen Prägungen der re-
formierten, lutherischen und calvi-
nistischen Traditionen.
Zu Recht viel Zeit wurde der Vor-
stellung der einzelnen Pfarrvereine 

”
“Lieben ist ein 
irreflexives Verb.

Henri Jeanson, franzö-

sischer Schriftsteller
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L’œcuménisme, les échanges 
professionnels et les rencontres 
humaines étaient au centre 
des journées de la Conférence 
européenne d’Associations des 
pasteurs (KEP), qui a rassemblé 
aux Pays-Bas des pasteur-e-s 
protestants de toute l’Europe.

La Conférence européenne d’As-
sociations des pasteur-e-s a tenu 
son onzième congrès du 15 au 
19 juin 2013 aux Pays-Bas. Les 
délégués des associations de pas-
teurs de Norvège, d’Allemagne, 
des Pays-Bas, de Tchéquie, de 
Pologne, d’Italie, de Finlande, de 
Hongrie, de Transylvanie, d’Angle-
terre, de Slovaquie et de Suisse se 
sont rassemblés dans un centre de 
congrès, anciennement mennonite, 
situé dans la réserve naturelle de De 
Hoge Veluwe, près de Anrnheim. 
Des échanges nourris ont permis 
aux 29 pasteur-e-s présents de 
partager leurs visions et cerner les 
enjeux de la profession pastorale et 
de la vie ecclésiale aujourd’hui.
Thème de la rencontre, l’œcumé-
nisme a également été vécu concrè-
tement au cours de ces journées: 
lors du culte du dimanche, partagé 
avec la communauté mennonite 
locale, lors des méditations mati-
nales et vespérales conçues dans 
un esprit de fraternité, ainsi que lors 
de la cène qui clôtura ces journées. 
De même que les langues anglaise 
et allemande utilisées dans les dis-
cussions étaient teintées d’accents 
nationaux et régionaux, les prières 
et célébrations étaient vivifiées par 
les formes locales des diverses tra-
ditions réformées, luthériennes ou 
calvinistes.
Chaque association de pasteurs a 
eu le temps de se présenter en dé-

Fraternité européenne

”
“Aimer est un verbe 
irréfléchi.

Henri Jeanson, 

écrivain français
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eingeräumt. Verblüffend waren we-
niger die Unterschiede in Organisa-
tion, Finanzierung, Kompetenzen 
etc. der einzelnen Vereine als die 
Entdeckung gemeinsamer Heraus-
forderungen. Die Frage, wie sich 
Kirchen in pluralistischen und säku-
laren Gesellschaften positionieren, 
treibt mehr oder weniger alle euro-
päischen Pfarrvereine um. Diverse 
interessante diakonische Projek-
te wie Armenspeisungen wurden 
vorgestellt. Weniger überraschend 
das gemeinsame Problem der Fi-
nanzierung von Gemeindeleben 
und kirchlicher Infrastruktur. Dabei 
befinden sich Kirchen, die traditi-
onellerweise enger mit dem Staat 
zusammenarbeiten wie Norwegen 
oder teilweise die Schweiz in einer 
vergleichsweise komfortableren 
Ausgangslage.

Ein Bier ist nicht ein Bier
Auch ohne genaue Vergleichsrech-
nungen anzustellen, ist klar, dass 
Einladungen in geselliger Runde 
nicht zu gleichen Teilen ausgespro-
chen werden konnten. Die Frage 
„Kann ich mir heute ein Bier von 
der Bar leisten?“ muss von eini-
gen Kollegen täglich gestellt wer-
den. Zusätzlich zu der fast gren-
zenlosen pfarramtlichen Tätigkeit, 
24 Stunden, 365 Tage im Jahr, 
übernehmen sie Taxifahrten oder 
Sprachunterricht, um überhaupt 
den Lebensunterhalt finanzieren zu 
können. In der Diskussion jedoch, 

in geselliger Runde beim Austausch 
von Müsterchen und Erlebnissen 
aus dem Pfarralltag waren die Un-
terschiede wie weggewischt.

Interessante Gäste
Arjen Plaisier, Sekretär der PKN 
(protestantischen Kirche in den 
Niederlanden) berichtete über den 
Prozess der 2004 zur Union zweier 
reformierten und einer lutherischen 
Kirche führte.
Olav Fykse Tveit, Generalsekretär 
des Ökumenischen Rates der Kir-
chen (ÖRK) referierte über „Öku-
mene“ und Klaas van der Kamp, 
Generalsekretär des Nationalen 
Kirchenrats in den Niederlanden er-
zählte von der Arbeit an der gegen-
seitigen Taufanerkennung diverser 
christlicher Kirchen in der Nieder-
lande.

Rahmenprogramm
Der holländische Pfarrverein, der 
die diesjährige Tagung organisiert 

”
“Lieben heisst mit 
sich brechen.

Jacqueline Mabit, 

Quebecer Autorin
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tail, ce qui s’avéra fort intéressant. 
Que les formes d’organisation, le 
financement ou les compétences 
varient de l’une à l’autre fut moins 
étonnant que le fait de se décou-
vrir des enjeux et défis communs. 
Le positionnement de l’Eglise dans 
une société pluraliste et séculière 
est une question qui se pose pra-
tiquement à chaque association de 
pasteur-e-s. Plusieurs projets dia-
conaux intéressants, par exemple 
ceux de cuisines de rue, ont été 
présentés. Le financement de la vie 
et des infrastructures paroissiales 
est un problème commun à tous 
et qui n’a donc pas surpris. Ce-
pendant, on releva que les Eglises 
traditionnellement liées à l’Etat, 
comme c’est le cas en Norvège et 
partiellement en Suisse, se trouvent 
dans une situation comparative-
ment plus confortable.

Rencontres autour d’un verre
Point n’est besoin de calculs sa-
vants pour réaliser que les invita-

tions à se retrouver autour d’un 
verre n’avaient pas le même poids 
pour tous. Pour bien des collègues, 
la question de savoir s’ils pouvaient 
se permettre de prendre une bière 
au bar devait à chaque fois être 
posée. En plus de la charge pas-
torale qui les occupe 24 heures sur 
24, 365 jours par an, ils travaillent 
comme chauffeurs de taxi ou pro-
fesseurs de langue pour assurer 
leur subsistance. Mais les diffé-
rences s’effacent aux récits des uns 
et des autres sur les évènements 
qui font le quotidien d’une paroisse.

Des invités de marque
Arjen Plaisier, secrétaire de la PKN 
(Eglise protestante des Pays-Bas), 
a présenté le processus qui en 
2004 mena à la réunion de deux 
Eglises réformées et une Eglise 
luthérienne.
Olav Fykse Tveit, secrétaire géné-
ral du Conseil œcuménique des 
Eglises (COE), a donné un exposé 
sur le thème de l’œcuménisme, 
et Klaas van der Kamp, secrétaire 
général du Conseil des Eglises des 
Pays-Bas, a rendu compte des tra-
vaux en vue de la reconnaissance 
mutuelle du baptême entre diverses 
Eglises chrétiennes hollandaises.

Programme récréatif
Organisatrice de la rencontre, l’As-
sociation hollandaise des pasteur-
e-s a également préparé un riche 

”

“Aimer, 
c’est rompre 
avec soi-même.

Jacqueline Mabit, 

romancière québécoise
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hatte, sorgte für ein reiches Rah-
menprogramm. So fuhr die Grup-
pe mit dem Car zum nahegelege-
nen Museum Kröller-Müller, einer 
Sammlung mit vielen Bildern von 
Vincent van Gogh und einem wun-
derbar gelegenen Skulpturenpark.
Der Frauenchor „Malle Babbe“ aus 
Harlem gab ein Konzert mit Volks-
liedern aus verschiedenen europä-
ischen Ländern und - besonders 
eindrücklich - die „Songs of Sur-
vival“, berühmte klassische Musik 
umgeschrieben für Chor a capella. 
Lieder, die im zweiten Weltkrieg in 
einem japanischen Gefangenenla-
ger in Südostasien dazu dienten, 
die gefangenen Frauen zu ermuti-
gen und zu trösten.

Europäische 
Geschwisterlichkeit

Nach fünf Tagen angeregten Zu-
sammenseins, reisten die Pfarre-
rinnen und Pfarrer gestärkt und 
ermutigt nach Hause. Mit Ideen für 
Austausch und Zusammenarbeit, 
Erinnerungen an erfahrene, berüh-
rende und bewegende Geschwis-
terlichkeit und der einen oder an-
deren (Facebook)freundschaft im 
Gepäck.

Verena Salvisberg, Vorstand SRPV

”

“Wir können nur 
lieben lernen, 
wenn wir lieben.

Iris Murdoch, britische 

Schriftstellerin
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programme récréatif. Le groupe 
s’est ainsi rendu en car au musée 
Kröller-Müller, situé non loin du 
centre de congrès, dans un splen-
dide parc de sculptures, présentant 
de nombreuses œuvres de Vincent 
van Gogh.
L’ensemble vocal féminin «Malle 
Babbe» de Harlem a donné un 
concert de chants populaires euro-
péens et interprété les très impres-
sionnants «Songs of Survival». Ces 

pièces composées sur des mélo-
dies classiques célèbres transpo-
sées pour chœur a capella étaient 
chantées durant la Deuxième 
Guerre mondiale dans un camp ja-
ponais en Asie du sud-est, afin de 
procurer courage et réconfort aux 
prisonnières.

Fraternité européenne
Au cours de ces cinq jours de ren-
contres animées et chaleureuses, 
les pasteur-e-s ont fait le plein de 
force et d’énergie. Ils et elles ramè-
nent dans leurs bagages des idées 
d’échanges et de collaborations, 
des souvenirs de rencontres frater-
nelles, touchantes et émouvantes, 
ainsi que de nouvelles amitiés à 
entretenir.

Verena Salvisberg, Comité SPS

”

“C’est en aimant 
qu’on apprend 
à aimer.

Iris Murdoch, 

écrivain britannique
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Solidaritäts-Schwund?

Der Pfarrsolidaritätsfonds geht 
auf den Solidaritätsfonds des 
Schweizerischen Reformierten 
Pfarrvereins zurück, der 1976 
gegründet wurde, um die unge-
rechtfertigten Lohnunterschiede 
im Pfarrberuf in der Schweiz zu 
verkleinern. Er kämpft mit beun-
ruhigenden Spendenrückgängen.

Wie auch bei anderen Organisati-
onen gehen leider die Einnahmen 
beim Pfarrsolidaritätsfonds zurück. 
Gemäss Stiftungsurkunde be-

zweckt der Solidaritätsfonds „Per-
sonen finanziell zu unterstützen, 
die in den Kantonen Neuenburg, 
Waadt, Genf und Tessin in der 
evangelisch-reformierten Seelsor-
ge tätig sind oder waren und bei 
welchen eine einkommensbedingte 
Bedürftigkeit besteht“. Gemeint mit 
dieser relativ trockenen Formulie-
rung sind Kollegen und Kollegin-
nen, die finanziell ums Überleben 
kämpfen. Dass es das bei uns in 
der kleinräumigen Schweiz gibt, ist 
eine schreiende Ungerechtigkeit. ”

“Lieben heisst, 
seinen Reichtum 
ausserhalb seiner 
selbst zu finden

Alain, französischer 

Philosoph
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Solidarité: une valeur en perte de vitesse?

La Fondation de solidarité des 
pasteur-e-s est née du Fonds de 
solidarité des pasteur-e-s créé en 
1976 par la SPS afin de réduire 
les écarts de traitement dans le 
pastorat. Elle doit faire face à un 
inquiétant recul des dons.

Comme d’autre organismes, la 
Fondation de solidarité des pas-
teur-e-s voit ses recettes reculer. 
Son acte de fondation définit son 
but comme suit: «La Fondation a 
pour but de venir financièrement 

en aide aux personnes qui exercent 
ou ont exercé un ministère dans 
l’Eglise évangélique-réformée dans 
les cantons de Neuchâtel, Vaud, 
Genève et du Tessin, et que leur 
faible revenu met dans une situa-
tion précaire». Derrière cette sobre 
formulation se cache la réalité de 
collègues qui luttent pour leur sur-
vie économique. Que de telles si-
tuations existent dans notre petit 
pays est une injustice criante, à 
laquelle la Fondation de solidarité 
veut contribuer à remédier. Les col-

”

“Aimer, c’est trou-
ver sa richesse 
hors de soi.

Alain, philosophe 

français
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Da setzt der Solidaritätsfonds an. 
Betroffene Kolleginnen und Kol-
legen können bei der Stiftung ein 
Gesuch einreichen und werden mit 
Beiträgen unterstützt, die ihnen er-
möglichen, ihre pfarramtliche Arbeit 
weiterhin auszuüben oder als Pen-
sionierte zu überleben.
„Die Zuwendungen sind in diesem 
Jahr besorgniserregend gesunken. 
Ende 2012 betrugen die Einzahlun-
gen CHF 164‘974, dies beinhaltet 
eine Reduktion von 20,6% gegen-
über dem Vorjahr! 310 Personen 
haben im Jahr 2012 in den Fonds 
einbezahlt (2011: 463). Somit 
konnte die Summe von total CHF 
173‘924 verteilt auf 16 aktive und 
15 pensionierte Pfarrer/Pfarrerin-
nen ausbezahlt werden. Wie bis 
anhin, sind die Begünstigten haupt-
sächlich Kollegen aus den Kanto-
nen Genf und Neuenburg“ (Auszug 
aus dem Jahresbericht 2012 des 
Pfarrsolidaritätsfonds).
Der Stiftungsrat macht sich Gedan-
ken über Strategien, die Zuwen-
dungen zu stabilisieren oder wieder 
zu erhöhen. Zunächst ist natürlich 
die Frage nach den Gründen: Gibt 
es einen allgemeinen „Solidaritäts-
Schwund“, den auch andere Institu-
tionen und Organisationen zu spüren 
bekommen? Ist der Pfarrsolidaritäts-
fonds unter den Kolleginnen und 
Kollegen zu wenig bekannt? Kann 
man sich zu wenig vorstellen, was 
mit dem Geld konkret geschieht?
Ein Werbebrief, verschickt an alle 

Kollegen, brachte Ende letztes 
Jahr den Teilerfolg eines kurzfris-
tigen Anstiegs der Beiträge. Auf 
der anderen Seite ist der Druck 
und Versand eines Briefes teuer. 
Seit einiger Zeit sind die Informa-
tionen zum Solidaritätsfonds ein-
geheftet ins interpares, mit dem 
Bild der Kantonswappen von 
Genf und St. Gallen.
Der Stiftungsrat denkt über eine 
neue Werbekampagne nach, bei 
der sowohl SpenderIn wie Emp-
fänger ein Gesicht bekommen. 
Gefragt sind Zeuginnen und Zeu-
gen einer Solidarität unter Kollegin-
nen und Kollegen in der Schweiz, 
die nicht schwinden darf!

Verena Salvisberg, Vorstand SRPV

”

“Denken ist schön, 
beten ist besser, 
lieben ist alles.

Elisabeth Leseur, fran-

zösische Mystikerin
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lègues concernés peuvent faire une 
demande à la Fondation, qui leur 
alloue alors une contribution leur 
permettant de continuer d’exercer 
leur pastorat ou de vivre une re-
traite décente.
Or, les dons sont en recul, comme 
le relève le rapport annuel 2012 de 
la Fondation: «Nous constatons 
une diminution inquiétante des 
dons. Fin 2012, les versements 
s’élevaient à CHF 164’973.90, 
représentant une baisse de 20,6 
% par rapport à l’année précé-
dente! 310 personnes ont alimen-
té le Fonds de solidarité en 2012 
(463 en 2011), de sorte que nous 
avons pu verser la somme de 
CHF 173’924 à seize pasteur(-e)
s en activité et à quinze pasteurs 

retraités. Comme par le passé, les 
principaux bénéficiaires ont été les 
collègues des cantons de Genève 
et de Neuchâtel».
Le Conseil de fondation réfléchit à 
des stratégies permettant de sta-
biliser, voire d’augmenter les dons. 
La première question est bien sûr 
de savoir quelles sont les raisons 
du recul: la solidarité est-elle en 
perte de vitesse, comme dans 
d’autres organisations? Ou bien 
la Fondation de solidarité est-elle 
trop peu connue et l’utilisation des 
fonds versés pas suffisamment 
transparente?
Une lettre d’information envoyée à 
tous les pasteur-e-s a certes ap-
porté à la fin de l’année dernière un 
nouvel afflux de dons. Cependant, 
celui-ci n’est pas durable et la pro-
duction et l’envoi d’une lettre coû-
tent cher. Depuis quelque temps, 
des informations sur la Fondation 
de solidarité sont encartées dans 
la revue inter pares avec une image 
du rabat orné des écussons gene-
vois et saint-gallois.
Le Conseil de fondation envisage 
une nouvelle campagne de sensibi-
lisation qui devrait mettre un visage 
sur les donateurs aussi bien que 
sur les bénéficiaires. Il s’agit de té-
moigner d’une valeur qui ne saurait 
se perdre: la solidarité entre collè-
gues en Suisse.

Verena Salvisberg, Comité SPS

”

“Penser est beau, 
prier est mieux, 
aimer est tout.

Elisabeth Leseur, 

mystique française
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“Man kann die 
Sünde hassen und 
den Sünder lieben.

Französisches 

Sprichwort

Retrospektive 1984–2003

Peter Altorfer war von 1984 bis 
2003 Vorstandsmitglied des 
SRPV und von 1999 bis 2003 
verantwortlicher Herausgeber 
von «inter pares». Ein Porträt als 
Rückblick auf die jüngste Ver-
gangenheit.

«Ich habe unseren Beruf immer sehr 
geliebt», sagt er im Interview, «aber 
ich habe mich immer als Pfarrer der 
Weltkirche verstanden, der in einer 
Kirchgemeinde arbeitet, nicht als 
Gemeindepfarrer, der zufällig Teil 
der Landes- oder Weltkirche ist.» 
Denn kirchliche Erfahrung hat Peter 
Altorfer viel. Er ist 1942 als Pfarrers-
sohn im Aargau geboren, wo sein 
Vater 1937 der erste protestanti-

sche Pfarrer von Muri war, im einst 
stark katholisch geprägten Freiamt 
(vgl. die damals noch wache Erin-
nerung an den Kulturkampf und 
den Aargauer Klosterstreit!). Nach 
der Matura in Zürich und einem 
langen Militärdienst mit Abverdie-
nen als Korporal und Leutnant hat 
er in Zürich Theologie studiert und 
in Basel abgeschlossen (seine Frau 
Susanne unterrichtete als Berne-
rin damals an der Sekundarschule 
Laufen).

Basel, Bern, Bündnerland, 
Freiburg …
Seine Vikariatszeit hat Peter Altorfer 
in Delsberg beim Basler Kirchen-

175. Jubiläum
des Pfarrvereins
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“On peut haïr  
le péché et aimer 
le pécheur.

Proverbe français

Rétrospective 1984-2003

Peter Altorfer avait été membre 
du comité de la SPS de 1984 
à 2003 et éditeur responsable 
d’Inter Pares de 1999 à 2003. Un 
portrait en guise de retour sur un 
passé proche.

«J’ai toujours beaucoup aimé notre 
profession, déclare-t-il, mais je me 
suis toujours compris comme un 
pasteur de l’Eglise universelle tra-
vaillant dans une paroisse et non 
pas comme un pasteur de pa-
roisse faisant par hasard partie de 
l’Eglise cantonale ou de l’Eglise 
universelle». Car Peter Altorfer a 
une large expérience de l’Eglise. 
Fils de pasteur, il est né en 1942 
en Argovie où son père avait été en 

1937 le premier pasteur protestant 
de Muri, dans cette partie autrefois 
très catholique du canton (cf. l’his-
toire alors encore très présente du 
Kulturkampf et des couvents d’Ar-
govie!). Maturité à Zurich, un long 
service militaire, payant ses galons 
de caporal puis de lieutenant, il en-
treprend des études de théologie 
à Zurich qu’il terminera à Bâle (sa 
femme Susanne, Bernoise d’ori-
gine, enseignait alors à l’école se-
condaire de Laufon).

Bâle, Berne, Grisons, 
Fribourg…
Stages pastoraux à Delémont au-
près de Karl Hammer, professeur 

175e anniversaire
de la SPS
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”
“Lieben ist die Hälfte 
von Glauben.

Victor Hugo, französi-

scher Schriftsteller

geschichtsprofessor Karl Hammer 
verbracht und schon früh die sehr 
unterschiedlichen, bisweilen un-
vereinbaren Empfindlichkeiten der 
einzelnen Landeskirchen erlebt. Zu 
einer ersten Pfarrstelle im Bündner-
land, von 1971 bis 1976 in Fideris 
im Prättigau, kam schon bald die 
Kirchgemeinde Furna hinzu. «Ich 
hatte jeden Sonntag zwei Gottes-
dienste», erzählt er, «und vom 23. 
Dezember 1975 bis 1. Januar 1976 
habe ich sieben Predigten geschrie-
ben und elf Gottesdienste und zwei 
Abdankungen gehalten.» Das war 
zu viel. Als ihn eine Woche darauf 
der Ruf der Kirchgemeinde Meikirch 
erreicht, damals ein Bauerndorf 
im Amt Aarberg, unweit von Bern, 
folgt er ihm und bleibt bis 1991. 
Zwar hatte die Meikircher Gemein-
de 2000 Mitglieder, aber bei bloss 
einem Sonntagsgottesdienst dürfte 
die Belastung doch ein wenig gerin-
ger gewesen sein als in den kleinen 
Gemeinden Fideris und Furna mit 
gerade 700 Mitgliedern. «Verglichen 
mit den heutigen Anforderungen 
habe ich zusammen mit meiner 
Frau bestimmt zu 180 Prozent ge-
arbeitet!», sagt er dazu nicht ohne 
Humor. Danach betreut er bis 2007 
die Kirchgemeinde Ferenbalm, zwi-
schen Murten und Laupen, an der 
bernisch-freiburgischen Grenze.
Der speziellen Lage ist es zuzu-
schreiben, dass er Vertreter der 
Berner im Zentralvorstand des 
SRPV (1984), aber auch Mitglied 

der Freiburger Synode wurde und 
dieser zwischen 1994 und 2002 als 
Vizepräsident und dann als Präsi-
dent vorstand. Ausserdem präsi-
dierte er die Freiburger Ordinations-
kommission; damals wurde diese 
von der Synode gewählt, die auch 
für den Ordinationsgottesdienst 
verantwortlich war.
Die Arbeit in der Synode hat Peter 
Altorfer stark geprägt, besonders 
die Bündner Synode, die damals 
während fünf Tagen alle Bündner 
Pfarrer versammelte – man konnte 
sich für höchstens einen Tag ent-
schuldigen, einer Abdankung we-
gen oder allenfalls noch im Krank-
heitsfall. Die Pfarrer trugen alle 
gemeinsam die Verantwortung für 
die Kirche!

Beim SRPV
Als Peter Altorfer in den Vorstand 
des SRPV gewählt wurde, war die 
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“Aimer, c’est la 
moitié de croire.

Victor Hugo, 

écrivain français

de théologie historique à Bâle, Pe-
ter Altorfer a fait tôt l’expérience 
des exigences très diverses et 
parfois incompatibles des diffé-
rentes sensibilités cantonales. Une 
première paroisse aux Grisons de 
1971 à 1976, à Fideris, près de 
Davos entre Landquart et Klos-
ters, à laquelle s’ajoutera bien-
tôt la paroisse de Furna. «J’avais 
deux cultes tous les dimanches, 
dit-il, et du 23 décembre 1975 
au 1er janvier 1976, j’ai écrit sept 
prédications, tenus onze cultes et 
fait deux enterrements.» C’en fut 
trop. Quand, une semaine plus 
tard, la paroisse de Meikirch (un 
village paysan à l’époque dans le 
district d’Aarberg, près de Berne) 
le lui demande, il se décide pour 
cette nouvelle paroisse où il sera 
de 1976 à 1991. A Meikirch, il avait 
2’000 paroissiens, mais un seul 
culte par dimanche en sorte que 
cela faisait peut-être moins de tra-

vail que dans les petites paroisses 
de Fideris et Furna avec au total 
700 paroissiens! «Comparé aux 
exigences d’aujourd’hui, j’ai sûre-
ment travaillé à 180%, ensemble 
avec ma femme!», note-t-il, non 
sans humour. Puis, de 1991 à fin 
2007 il travaillera pour la paroisse 
de Ferenbalm, entre Morat et Lau-
pen, à cheval sur les cantons de 
Berne et Fribourg.
Cela lui vaudra de devenir le repré-
sentant des Bernois au comité cen-
tral de la SPS (en 1984) mais aussi 
d’être membre du Synode fribour-
geois dont, entre 1994 et 2002, il 
sera aussi le vice-président puis le 
président. Il sera également prési-
dent de la commission de consé-
cration fribourgeoise, car, à cette 
époque, c’était le synode qui élisait 
cette commission et était aussi res-
ponsable du culte de consécration.
L’expérience synodale a beaucoup 
marqué Peter Altorfer, spéciale-
ment le synode des Grisons qui, 
à l’époque, rassemblait pour cinq 
jours tous les pasteurs grisons! 
(On pouvait au maximum s’excuser 
pour un jour, en cas d’enterrement, 
ou tout au plus encore pour cause 
de maladie!). C’étaient les pasteurs 
qui portaient tous ensemble la res-
ponsabilité de l’Eglise!

A la SPS
Lorsque Peter Altorfer rejoignit le 
comité de la SPS, c’étaient les 
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“Oft sucht man 
sich, weil man 
nicht zu lieben 
versteht.

Jacques Ferron, 

kanadischer Schrift-

steller und Politiker

Arbeit des Vorstands von den gros-
sen, zwei bis drei Tage dauernden 
Schweizer Kongressen geprägt, 
die reihum in den Kantonen abge-
halten wurden. Der Vorstand setzte 
sich jeweils aus den Kantonsvertre-
tern der zwei letzten und des fol-
genden Kongresses zusammen; zu 
diesen neun Vorstandsmitgliedern 
kamen drei Mitglieder der grossen 
Sektionen (Bern, Zürich und Ro-
mandie) hinzu.
In lebhafter Erinnerung bleibt der 
Kongress von 1984 in Bex VD. 
Zahlreiche Vertreter aus romani-
schen Ländern waren eingeladen, 
aus Portugal, Spanien, Rumänien 
und sogar von den Azoren. Auch 
das Lutherjahr 1983 hat seine Spu-
ren hinterlassen. Damals fand ein 
erster gesamteuropäischer Kon-
gress in Eisenach (DDR) statt, von 
wo ein Vertreter nach Bex eingela-
den gewesen war.
Diese internationalen – und inter-
kantonalen – Kontakte gefielen Pe-
ter Altorfer. Sehr früh übernahm er 
den Solidaritätsfonds, dank dem er 
viele Genfer, Neuenburger und an-
fänglich auch Bündner und Waadt-
länder Pfarrer kennenlernen durfte.
In Bex hatten die Mittel nicht ausge-
reicht, um das Treffen um einen Tag 
(respektive eine Nacht!) im Hotel zu 
verlängern. Also verbrachten die 
zwanzig Kongressgäste ihre letzte 
Nacht in einer Berghütte, eine un-
vergessliche Erfahrung für den aus 
Kamerun angereisten Pfarrer, der 
dort zum ersten Mal neben einem 

Weissen schlief …
Europäische Pfarrerkongresse: 
Peter Altorfer war ab 1986 mit 
von der Partie, bis im September 
2001, als der Schlussgottesdienst 
in der Slowakei eine Stunde nach 
dem 9/11-Attentat stattfand … 
starke Momente geteilter Emotio-
nen. 1986 fanden der SRPV- und 
der Europäische Pfarrerkongress 
zusammen in Zürich statt (nach Lu-
ther 1983 war Zwingli an der Rei-
he!). 1989 versammelten sich die 
Pfarrer Europas in Bonn, 1992 in 
Ungarn …
Die Schweizer Kongresse dage-
gen verloren nach und nach an 
Zugkraft: 1988 im Bündnerland, in 
Randolin, mit knapp fünfzig Teil-
nehmern (Vorstand und Bündner 
inbegriffen!), danach in Glarus, wo 
fünfzig Personen erwartet wurden, 
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“Souvent, on se 
cherche faute  
de savoir aimer.

Jacques Ferron, 

écrivain et politicien 

canadien

grands congrès suisses de deux 
à trois jours qui marquaient alors 
son travail, congrès qui étaient 
organisés à tour de rôle dans les 
différents cantons. Le comité était 
alors constitué par les représen-
tants cantonaux des deux derniers 
congrès et du prochain congrès, ce 
qui représentait neuf membres du 
comité auxquels s’ajoutaient trois 
membres des grandes sections 
(Berne, Zurich et Suisse romande).
Le congrès de 1984 à Bex (VD) a 
été aussi très marquant. De nom-
breux représentants des pays latins 
y avaient été invités: du Portugal, 
de l’Espagne, de Roumanie et 
même des Açores. 1983, l’année 
Luther avait aussi laissé ses traces. 
Un premier congrès européen des 
pasteurs avait alors eu lieu à Eise-
nach (RDA) dont un représentant 

avait été invité à Bex.
Ce sont ces contacts internatio-
naux – et intercantonaux – qui 
ont plu à Peter Altorfer. Très tôt, il 
se chargea de la fondation de so-
lidarité, ce qui lui permit de faire 
connaissance de nombre de pas-
teurs genevois, neuchâtelois, et, au 
début aussi, grisonnais ou vaudois.
A Bex, les finances n’avaient pas 
suffi pour prolonger la rencontre 
d’un jour (respectivement d’une 
nuit!) à l’hôtel. Aussi sera-ce dans 
une cabane de montagne que les 
vingt invités du congrès passèrent 
leur dernière nuit. Une expérience 
inoubliable pour tel pasteur came-
rounais qui, pour la première fois, y 
dormit à côté d’un Blanc…
Congrès des pasteurs européens. 
Peter Altorfer y participa dès 1986 
et jusqu’en 2001, en Slovaquie, en 
septembre, lorsque le culte final eut 
lieu juste une heure après l’atten-
tat du 11 septembre… Moments 
forts d’émotion et de partage. En 
1986, c’était Zurich qui accueillait 
ensemble le congrès de la SPS et 
le congrès européens des pasteurs 
(c’était le tour de Zwingli après 
Luther en 1983!). 1989 rassembla 
les pasteurs européens à Bonn, 
1992 en Hongrie…
Quant aux congrès suisses, ils 
étaient peu à peu en perte de vi-
tesse: 1988 aux Grisons à Ran-
dolin, avec un peu moins de 50 
participants (comité et Grisons 
compris!), la fois suivante à Glaris… 
On attendait 50 personnes, il en est 
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“Um die Mensch-
heit zu lieben, 
muss man sie aus 
der Ferne sehen.

Paul Claudel, französi-

scher Schriftsteller

aber bloss zwanzig zusammenka-
men. Der Kongress von 1995 in La 
Chaux-de-Fonds schliesslich wur-
de sechs Wochen vorher abgesagt, 
weil sich bloss zwölf Teilnehmer an-
gemeldet hatten.

Und in Zukunft?
Diese Erfahrungen führten 2003 zu 
einem Neubeginn mit neuen Statu-
ten, neuen Strukturen und einem 
neuen Vorstand. Zu den Tagungen 
in Basel (2009) und Biel (2012) fan-
den sich dann wieder – wenn auch 
nur für einen Tag – mehr als 120 
Personen ein.
Was war Peter Altorfer wich-
tig? 2002 schrieb er in der ersten 
Ausgabe von «inter pares» über 
die Verantwortung der Pfarrer als 
«theologisches Gewissen» einer 
Kirche, in der die Verwaltung zu 
viel Gewicht bekomme. Statt Kirch-
gemeinden zu fusionieren, würde 
Peter Affolter lieber die Zusammen-
arbeit auf regionaler Ebene fördern, 
mit klar definierten Aufgaben – und 
Prioritäten –, so dass klar ist, wer 
was macht, ohne dass jeder al-
les machen muss. Ihn selbst hat 
die Seelsorge immer am meisten 
motiviert, das Aufmerksamsein 
gegenüber seiner Kirchgemeinde 
und ihren Mitgliedern. «Wir haben 
den schönsten Beruf, so nahe bei 
den Menschen!» Hier gilt es, das 
Vertrauen der Leute zu gewinnen 
… und Taufen, Abdankungen und 
Trauungen so sorgfältig zu halten, 
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“Pour aimer 
l’humanité, il faut 
la voir de loin.

Paul Claudel, écrivain 

français

venu 20. Et le congrès de 1995 à 
La Chaux-de-Fonds fut annulé six 
semaines avant la rencontre à la-
quelle ne s’étaient alors inscrits que 
12 participants…

Quel avenir ?
De telles expériences menèrent à 
un nouveau départ, de nouveaux 
statuts, de nouvelles structures et 
un nouveau comité en 2003, et les 
Assises de Bâle (2009) et Bienne 
(2012) rassemblèrent de nouveau 
– pour une journée… seulement – 
plus de 120 personnes.
Qu’est-ce qui était important pour 
Peter Altorfer? En 2002, il par-
lait dans le premier numéro d’In-
ter Pares de la responsabilité des 
pasteurs comme «conscience 
théologique» de l’Eglise dans une 
Eglise qui tournerait trop à l’admi-
nistration. Plutôt que de fusionner 
des paroisses, Peter Altorfer pré-
fèrerait promouvoir la collaboration 
régionale avec des tâches – et des 
priorités – clairement définies, en 
sorte que l’on sache qui fait quoi 
sans que chacun doive faire tout. 
Pour lui, c’est l’assistance spiri-
tuelle qui l’a toujours le plus motivé, 
comme attention à sa paroisse et 
à ses paroissiens. «Nous avons 
la plus belle profession, si proche 
des êtres humains!» Là, il s’agit 
de gagner la confiance des gens, 
en faisant bien les baptêmes, les 
services funèbres, les mariages… 
Et, petit à petit, les paroissiens 
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Pfarrer als ein Gegenüber kennen-
lernen, dem sie sich anvertrauen 
können. Seelsorge und Sonntag 
für Sonntag gewissenhaftes Pre-
digen des Evangeliums, das waren 
seine Prioritäten während der gan-
zen Amtszeit.
Selbstverständlich entwickeln sich 
Kirche und Gesellschaft weiter 
und sind Rollen und Strukturen 
zu überdenken. Welchen Stellen-
wert haben die Pfarrer im Orga-
nigramm der Kirche? SEK-Präsi-
dent Jean-Pierre Jornod war aktiv 
im SRPV-Vorstand, sein Nachfol-
ger auch, später sprach man von 
den Pfarrern als Bleifuss, die in 
den SEK-Strukturen nichts verlo-
ren hätten…, was natürlich auch 
von den persönlichen Prioritäten 
der jeweiligen Präsidenten abhing. 
Ganz zu Beginn seiner Präsident-
schaft hat Gottfried Locher die 
wichtige Rolle des SRPV als Bin-
deglied zwischen den Pfarrperso-
nen und ordinierten Diakonen der 
ganzen Schweiz, als Austausch- 
und Ausbildungsplattform und als 
Sprachrohr der ordinierten Diako-
ne und Pfarrer (vgl. «inter pares» 
2/2011) anerkannt.
Peter Altorfer kann nicht anders, 
als die Vorstellung, die die Kirchen-
verwaltungen vom Pfarramt haben, 
aufs Korn zu nehmen. Das Prestige 
vom Anfang seiner Amtszeit (der 
Pfarrer stand damals tatsächlich 
auf einem Sockel) hat sich zum 
Ende der Karriere hin nicht bloss in 

nichts aufgelöst, nein, der Pfarrer 
ist quasi zum Abtreter geworden.
Was bleibt von der theologischen 
Verantwortung der Pfarrer, dem 
theologischen Gewissen der Kir-
che? Welchen Platz wird sie in 
Zukunft noch haben? Peter Altor-
fer ist seit Ende 2007 pensioniert 
und lebt im Elternhaus seiner Frau 
Susanne in Kappelen, im Seeland. 
Er beobachtet die Veränderungen 
seines Traumberufs weiterhin auf-
merksam und unterstützt seine 
noch im Amt stehenden Kollegen 
immer wieder mit Vertretungen. 
Der SRPV dankt ihm an dieser 
Stelle für sein langes und uner-
müdliches Engagement !

Jean-Eric Bertholet hat für Inter Pares 
das Gespräch mit Peter Altorfer geführt”

“Es ist einfacher, 
die Menschheit 
im Allgemeinen zu 
lieben als seinen 
Nachbarn.

Eric Hoffer, amerikani-

scher Schriftsteller



23
R

éflexion

3 . inter pares . 2013

découvrent que leur pasteur est 
une personne de dialogue à qui ils 
peuvent se confier… Assistance 
spirituelle et prêcher consciencieu-
sement l’Evangile, dimanche après 
dimanche, c’étaient ses priorités 
durant tout son ministère.
Bien sûr, l’Eglise et la société évo-
luent et il s’agit de redéfinir des 
rôles et des structures. Quelle est 
l’importance des pasteurs dans 
l’organigramme ecclésial? Jean-
Pierre Jornod, président de la 
FEPS venait assidûment au co-
mité de la SPS, son successeur 
aussi… Plus tard, on a même parlé 
des pasteurs comme boulet qui 
n’avait rien à faire dans les struc-
tures de la FEPS… Bien sûr que 
cela à voir avec les priorités per-
sonnelles de tel ou tel président et 
Gottfried Locher, tout au début de 
sa présidence a reconnu à la SPS 
un rôle bien important comme lien 

entre pasteurs et diacres ordonnés 
de toute la Suisse, comme plate-
forme d’échange et de formation 
ainsi que comme porte-parole des 
diacres et pasteurs ordonnés (cf. 
Inter Pares 2/2011).
Quant à Peter Altorfer, il ne peut 
s’empêcher d’égratigner la vision 
du pastorat qu’ont les administra-
tions d’Eglise. Le prestige au début 
de son ministère (on mettait alors le 
pasteur sur un véritable piédestal) 
a connu une nette dégradation à la 
fin de sa carrière où le pasteur est 
devenu pour ainsi dire un paillas-
son que l’on foule aux pieds !
Que reste-t-il de la responsabi-
lité théologique des pasteurs, 
conscience théologique de 
l’Eglise? Quelle place aura-t-elle 
encore à l’avenir? Peter Altorfer, 
retraité depuis fin 2007, vit main-
tenant dans la demeure familiale 
de sa femme Susanne près de 
Bienne, à Kappelen. Il continue à 
observer avec attention les chan-
gements de sa profession de rêve, 
continuant aussi à soutenir ses 
collègues encore actifs par de 
nombreux remplacements. La SPS 
le remercie ici pour son très long 
engagement !

Jean-Eric Bertholet a interviewé 
Peter Altorfer pour Inter Pares

”

“Il est plus facile 
d’aimer l’humanité 
en général que 
d’aimer son voisin.

Eric Hoffer, 

écrivain américain
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175. Jubiläum
des Pfarrvereins

14./15. September 2014

in Wollishofen (Zürich)

-	 Feierlicher Gottesdienst

-	 Lockeres Abendprogramm

-	 Märkte

-	 Referate

-	 Übernachtungsmöglichkeiten bei 
Zürcher KollegInnen

Reserviert dieses Datum heute schon !

175e anniversaire
de la SPS

14-15 septembre 2014

à Wollishofen (Zürich)

-	 culte solennel

-	 soirée d’agrément

-	 stands

-	 conférences

-	 possibilité d’hébergement chez 
des collègues zurichois(es)

Réservez d’ores et déjà cette date !


